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During excavation of the megalithic site of Apazzu, in the Sartène area (south Corsica), a particular stone artefact was
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Middle Neolithic of Sardinia.

Résumé
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pierre qui reçut diverses interprétations en termes de statuette anthropomorphe. Considéré injustement comme disparu,
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L’objet est interprété comme un vase en pierre à protomé zoomorphe d’un type rare mais connu dans le Néolithique
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Résumé
À l’occasion de la fouille du site mégalithique d’Apazzu, dans la région 

de Sartène, fut mis au jour un objet particulier en pierre qui reçut diverses 
interprétations en termes de statuette anthropomorphe. Considéré injuste­
ment comme disparu, l’objet a été récemment réexaminé, ce qui nous 
permet de proposer une analyse du matériau et une nouvelle lecture. L’objet 
est interprété comme un vase en pierre à protomé zoomorphe d’un type 
rare mais connu dans le Néolithique moyen sarde.

Abstract
During excavation of the megalithic site of Apazzu, in the Sartène area 

(south Corsica), a particular stone artefact was discovered, interpreted as 
an anthropomorphic figurine. Mistakenly considered to have disappeared, 
this stone artefact has recently been studied again. This enabled the raw 
material to be analysed and a new interpretation to be proposed. We consi­
der that this artefact is a stone vase with a zoomorphic protome, a rare type 
although already known in the Middle Neolithic of Sardinia.

INTRODUCTION

À l’occasion de la fouille du site mégalithique 
d’Apazzu, en 1973, fut mis au jour un objet particulier 
en pierre qui reçut diverses interprétations en termes 
de statuette anthropomorphe.

L’opportunité d’un examen plus précis de cette pièce 
nous permet d’en proposer une présentation détaillée 
conduisant à une nouvelle lecture.

Considéré injustement comme disparu, l’objet 
pourra être déposé au musée de Préhistoire corse de 
Sartène à l’occasion de sa réouverture.

CONTEXTE DE LA DéCOUVERTE, 
LE SITE D’APAZZU

Le site mégalithique d’Apazzu est localisé à 11,5 km 
au sud-ouest de Sartène (Sartè) et à 1,5 km au sud-
ouest des grands alignements de Pallaghju (Pagliaiu, 
Palaggio, Palaggiu, Paddaghju), à 200 m de la route de 

Sartène à Tizzano (Tizzà) (fig. 1a et 1b). Sur un petit 
plateau, à environ 48 m d’altitude, il domine d’un peu 
plus d’une dizaine de mètres, en rive droite, le ruisseau 
de l’Avena qui coule à environ 450 m. Le site est net-
tement lié à cette petite vallée et occupe un espace où 
elle communique facilement vers l’est, par la Bocca di 
Capurossu, avec le ruisseau de Navara dont la petite 
vallée permet de monter vers Sartène et vers la vallée 
du Rizzanese. Comme pour Pallaghju, la circulation 
est donc relativement facile dans ce secteur, à la fois 
entre la côte et l’intérieur des terres, mais également 
selon un axe nord-ouest/sud-est sensiblement parallèle 
à la côte et perpendiculaire à l’orientation structurale 
nord-est/sud-ouest des principaux cours d’eau qui 
cloisonnent le paysage en entaillant les granitoïdes 
locaux (principalement des granodiorites et monzo
granites porphyroïdes).

Les mégalithes ont été identifiés vers 1960 par 
Roger Grosjean. La première mention du site, dans les 
carnets disponibles de ce chercheur, est un bref compte-
rendu de visite effectué en octobre 1965 ; plusieurs 
menhirs et une sépulture sont alors reconnus.
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Fig. 1 – a : situation du site d’Apazzu en Corse et dans le sud-ouest du Sartenais ; b : les sites d’Apazzu, topographie sommaire ; c : les alignements de 
pierres dressées d’Apazzu, relevé sommaire de l’état actuel avec indication de la situation initiale des deux statues-menhirs.
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Par la suite, le site a fait l’objet de deux interven-
tions archéologiques en 1968 et 1973 (Grosjean, 1968 ; 
Jehasse, 1974).

En 1968, l’ensemble du monument a été dégagé 
avec « deux lignes de menhirs et statues apparentes » 
(Grosjean, 1968). Dix menhirs-stèles et deux statues-
stèles ont été alors reconnus. Les deux statues (Apazzu I 
et II) qui font la célébrité du site sont armées, l’une 
d’une épée et l’autre d’un grand poignard, avec bau-
driers. Ces motifs ont été réalisés en bas-relief par la 
technique du champlevé. Ces deux « statues-stèles » ont 
été redressées, « l’une, Apazzu I, 3 m de haut, couchée 
sur le ventre, a été redressée au centre des pierres de 
son calage primitif […] L’autre, Apazzu II, brisée au 
pied et couchée sur le dos, dont la hauteur totale entière 
était de 2,36 m, a été redressée à la verticale de la 
pointe de son pied encore planté et incliné vers l’ouest » 
(Grosjean, 1968). Au nord des deux statues, un menhir-
stèle a été également redressé, restituant ainsi une file 
d’orientation nord-sud (fig. 1c).

En 1973, la campagne a permis d’identifier cinq 
nouveaux menhirs et d’entreprendre la fouille du tertre 
localisé à quelques mètres au nord des alignements. La 
structure, constituée de pierres, était très arasée, avec 
un diamètre irrégulier entre 16 et 18 m, et d’une hau-
teur conservée maximale de 40 cm ; elle occupe une 
forme naturelle en léger relief. Les quelques objets 
alors recueillis, une pointe de flèche en silex à pédon-
cule et ailerons, quatre fragments d’obsidienne, un 
fragment de pierre polie et trois tessons, avaient été 
attribués au Néolithique final (Jehasse, 1974).

L’objet présenté dans cette note (fig. 2 et 3) a été 
découvert dans ce contexte, sur le substratum.

L’aspect actuel du site résulte de la restauration de 
1968 qui crée la file orientée nord-est/sud-ouest (nord 
40°) (et non pas nord/sud comme cela est régulièrement 
mentionné). Pierres redressées et pierres encore cou-
chées donnent l’illusion de l’existence de deux files 
parallèles, initialement composées chacune d’au moins 
quatre pierres dressées. L’analyse du site et le nouveau 
relevé effectué dans le cadre de PCR sur le méga
lithisme de la Corse (D’Anna et al., 1997 et 1998 ; 
D’Anna dir., 2002)1, confirment que l’organisation 
primitive des alignements était probablement plus 
complexe, comme cela a été observé sur d’autres sites, 
en particulier à Renaghju et à Cauria-I Stantari (D’Anna 
et al., 2003, 2006a, b et 2007). Apazzu comporte en 
réalité au moins vingt-cinq monolithes visibles, dont 
un minimum de seize menhirs et menhirs stèles qui 
devaient constituer au moins trois files (D’Anna et 
Leandri, 2002).

À proximité de ces monolithes, de petits secteurs 
marécageux sont signalés par des joncs. L’implantation 
des pierres dressées sur une faible éminence, en bor-
dure d’un milieu humide, paraît vraisemblable ; cette 
petite butte était probablement plus marquée à la fin du 
Néolithique qu’aujourd’hui (Ambert et al., 1994). Elle 
est dominée par la Punta d’Apazzu (167 m) dont le 
sommet fortifié et les flancs recèlent de nombreuses 
traces d’occupation, en particulier de l’Âge du bronze. 
À une centaine de mètres vers l’est, nos prospections 
ont livré quelques fragments d’obsidienne, de rhyolite 

et de silex attestant d’une occupation Néolithique 
moyen ou récent (?). La richesse archéologique de la 
région n’est plus à démontrer. Les grands alignements 
de Pallaghju sont à seulement 1,5 km au nord-ouest 
(Grosjean, 1972). Ils s’inscrivent dans le vaste espace 
ouvert d’une alvéole granitique et semblent eux aussi 
être liés à un aquifère. Le non moins célèbre ensemble 
mégalithique du plateau de Cauria est à 4 km au sud-est 
(Grosjean, 1964 et 1968 ; Cesari, 1994). Les habitats 
perchés néolithiques et fortifiés de l’Âge du bronze 
sont également nombreux. L’ensemble du secteur fait 
aujourd’hui l’objet d’une approche pluridisciplinaire 
dont les premiers résultats sont en cours de publication 
(D’Anna dir., 2002 ; D’Anna et al., 2003, 2006a, b et 
2007).

DESCRIPTION DE L’OBJET

L’objet d’Apazzu est en pierre de couleur gris olive 
foncé. Le matériau a d’abord été considéré comme un 
chloro-schiste (Jehasse, 1974) ou comme une pierre 
tendre (Cesari, 1993).

L’analyse d’une lame mince effectuée au laboratoire 
de géologie magmatique de l’université Aix-Mar-
seille III permet de discuter cette détermination2.

L’examen microscopique montre que le matériau 
(fig. 3) est constitué par des lattes de feldspath potas-
sique (sanidine ?) et de plagioclase non zoné (albite-
oligoclase ?) disposées de façon plus ou moins jointive 
et souvent subparallèle. Les espaces compris entre les 
lattes sont occupés par des cristaux de biotite et de 
minéraux opaques. Les interstices adjacents ne sont pas 
en continuité optique. Les cristaux de biotite, peu pléo
chroïques, sont de très petite taille, sans orientation 
préférentielle, parfois même disposés de façon radiaire 
sous la forme de petites rosettes. Leur cristallisation 
est probablement tardive, résultat d’un « autométamor-
phisme » contemporain des derniers stades de cristal-
lisation de la roche. Localement, on peut aussi observer 
des amas phylliteux laissant supposer l’existence d’an-
ciens minéraux ferromagnésiens actuellement totale-
ment pseudomorphosés.

Il s’agit donc d’une roche d’origine magmatique à 
ranger dans la famille des micro-syénomonzonites à 
biotite, sans plus de précision étant donné l’absence de 
données chimiques. La texture intersertale crypto
cristalline de ce matériau montrant des figures de 
fluidalité très nettes suggère un environnement hypo
abyssal en gisement filonien, un faciès de bordure de 
dyke compte tenu de la finesse du grain.

Dans le secteur d’Apazzu, le contexte géologique 
est celui du pluton monzogranitique de Tizzano ; aux 
granitoïdes porphyroïdes qui constituent l’essentiel de 
l’appareil intrusif sont intimement associées, sous la 
forme de mélanges magmatiques, des roches mafiques 
du type gabbrodiorite et tonalite de Zivia et Ariale 
(Marre et al., 1994). L’ensemble est recoupé par des 
lames de granite leucocrate. Le matériau du vase n’a 
manifestement aucun rapport avec ce contexte et 
aucune origine locale ne peut être proposée dans l’état 
actuel des connaissances. Dans le bloc corso-sarde, 
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Fig. 2 – Apazzu, le vase en pierre trouvé en 1973, 
dessin original de Jean Liégeois.
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c’est vers le magmatisme hypoabyssal filonien tardi-
hercynien qu’il conviendrait d’orienter les recherches. 
Cependant, les travaux les plus récents (Buraglini et 
Traversa, 2000 ; Pasquali et Traversa, 1996 ; Traversa 
et al., 1997 et 2003) et en cours (Orsini, à paraître) ne 
livrent aucune piste décisive.

Incomplet lors de sa découverte, l’objet était cassé 
en deux fragments suivant sa morphologie : une partie 
massive et une partie saillante.

La partie massive est largement endommagée. On 
peut y reconnaître un bord et un creux constituant une 
petite vasque dont les flancs externes ont été régularisés 

Fig. 3 – Apazzu, le vase en pierre trouvé en 1973, photographies récentes (S. Renault, ESEP). Microphotographie en lumière polarisée non analysée 
de la micro-syenomonzonite à biotite. En noir les minéraux opaques (Op), en clair le feldspath potassique (Fk) et le plagioclase (Pl) ; le fond brun est 
constitué essentiellement de mica biotite (Bi). Même cliché que la vue précédente pris en lumière polarisée analysée.
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par piquetage, puis par polissage partiel. Le bord et le 
rebord internes sont aménagés de la même manière. 
L’intérieur est plus sommairement piqueté sans trace 
de polissage visible. La base a été également aménagée 
par piquetage puis polie. Elle est subplate et ses marges 
sont légèrement convexes, les parois étaient divergen-
tes. La cassure oblique par rapport à l’axe morpholo-
gique de la pièce fait disparaître au moins un tiers de 
l’objet.

La partie saillante comporte deux spirales opposées 
séparées sur la face supérieure par un sillon incisé. Les 
extrémités pointues recouvrent les origines des spirales. 
Sur l’autre face, deux proéminences massives sur
montent et encadrent une protubérance en tronc de 
cône très aplati.

La base porte un piquetage grossier qui recoupe le 
polissage. Ces traces résultent probablement d’un 
usage secondaire comme enclume. Sur le bord cassé 
en biseau, de petits éclats esquillés recoupent la cassure 
émoussée.

Ces stigmates confirment une utilisation secondaire, 
comme le supposait Joseph Cesari d’après l’examen 
des photos (Cesari, 1993, p. 109).

Dimensions : longueur maximale conservée : 
12,5 cm ; longueur totale évaluée : 15 cm ; largeur 
maximale conservée : 8 cm ; largeur maximale éva-
luée : 9,5 cm ; diamètre de la base : 7,5 cm ; épaisseur 
maximale : 4,5 cm ; largeur de la partie saillante : 6 cm ; 
épaisseur de la partie saillante : 4 cm ; poids actuel : 
environ 480 g.

INTERPRéTATION

Lors de sa première mention, l’objet a été décrit 
comme une statuette-godet : « Celle-ci présente une 
tête sculptée, de face et de dos avec deux chignons et 
un corps discoïde formant une dépression (longueur : 
12,5 cm, godet : 5 cm de diamètre). Dans cette 
dépression-godet des traces de coloration brun-rouge 
d’hématite diluée rappellent un godet à peinture déjà 
trouvé par R. Grosjean au pied de la statue-menhir 
Cauria VII. Ces deux exemples font croire que les 
statues anthropomorphes ou non étaient peintes en 
rouge » (Jehasse, 1974, p. 706). Cette interprétation a 
été confirmée par l’analyse de Gabriel Camps qui 
considère que le corps servait de cuilleron ou de godet 
et la tête servait de poignée (Camps, 1988, p. 244).

En 1990, à l’occasion d’un réexamen des œuvres 
d’art anthropomorphes antérieures aux statues-menhirs, 
Joseph Cesari propose une autre interprétation à partir 
des photos conservées au musée de Préhistoire corse 
de Sartène (Cesari, 1993) : « La partie qui est considé-
rée comme la tête de la statuette doit à notre avis 
s’interpréter comme étant le pelvis. Dans ce cas, les 
deux chignons représenteraient le galbe des cuisses. 
Les jambes repliées se prolongeant sur la partie dorsale 
[…] paraissant indiquer la façon dont est assis le per-
sonnage. » Le relief entre les cuisses indique « anato-
miquement la protubérance de l’organe viril ». La tête 
est considérée comme cassée. Le rapprochement est 
alors fait avec un fragment de statuette comparable 

trouvé en Sardaigne, en surface, sur le site de Cuccuru 
s’Arrius à Cabras (Atzeni, 1978 et 1981). L’interpré-
tation initiale de cet objet sarde comme une idole 
masculine permettait de conforter l’hypothèse alors 
proposée pour l’objet d’Apazzu.

L’examen direct de l’objet d’Apazzu et surtout la 
possibilité de sa perception en volume, ainsi que de 
nouvelles comparaisons, conduisent à une autre pro-
position d’interprétation.

Si l’on considère la partie massive comme la vasque 
d’un vase en pierre, la partie saillante prend alors tout 
son sens en étant perçue comme poignée sculptée en 
ronde-bosse. Vu de face et de profil, c’est-à-dire vase 
posé, et de dessus, le motif en spirale évoque des 
cornes massives enroulées vers l’intérieur comme 
celles d’un bélier ou d’un mouflon mâle. L’objet de-
vient donc un vase en pierre à protomé zoomorphe.

COMPARAISONS, 
DISCUSSION

On notera en préalable que le vase en pierre 
d’Apazzu n’est en rien comparable au godet de Cauria 
(Grosjean, 1968, p. 195) : « La récolte, au pied d’un 
monolithe brisé, mais encore planté près de la statue-
menhir Cauria VII, d’un godet à peinture en pierre 
encore imprégné d’un colorant rouge brun […] colo-
rations rouge encore observables sur quelques statues 
corses (en particulier Filitosa XIII et Cauria IV) ». Cet 
objet, en effet, de forme subcirculaire et d’un diamètre 
maximum de 9 cm, est un petit bloc dont le creux a été 
obtenu par percussion latérale et qui ne comporte aucun 
travail de sculpture. Un autre objet de même type a été 
mis au jour à l’occasion des fouilles en cours sur ce 
site (D’Anna et al., 2006a, b et 2007).

De nouvelles comparaisons, en Corse et en Sar
daigne, viennent étayer notre hypothèse. Un objet très 
proche de celui d’Apazzu a été récemment publié 
(Lanfranchi, 2000 et 2006). Il s’agit d’un vase en pierre 
trouvé anciennement sur le site de Stanta à proximité 
du village de Monacia d’Aullène, soit à environ 12 km 
(à vol d’oiseau) au sud-est d’Apazzu. Il est quasiment 
entier, ce qui autorise une interprétation fiable ; la pré-
hension est considérée, à juste titre, comme figurant 
une tête de bélier. Les proportions sont les mêmes ; 
l’objet de Monacia d’Aullène, en roche dure brun-vert, 
non déterminée (mais supposée implicitement d’origine 
sarde), est cependant un peu plus volumineux et donc 
plus lourd, 1,6 kg, pour 800 à 900 g à Apazzu. Le style 
des deux vases est différent, mais ils sont très proches 
dans leur conception générale.

En Sardaigne, ces objets ne sont pas très nombreux. 
On retiendra principalement le vase à protomé zoo
morphe de Bingia’eccia à Dolianova (Cagliari), 
conservé et exposée au musée archéologique 
G.A. Sanna de Sassari. Un peu plus grand que les deux 
exemplaires corses, il s’en distingue par la présence de 
quatre pieds cylindriques ; le protomé est comparable 
à celui du vase de Stanta. Le vase est attribué à la 
culture d’Ozieri (Atzeni, 1978, pl. X et 1981 ; Thimme, 
1980). D’autres fragments de vases en pierre peuvent 
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appartenir également au même type (Atzeni, 1978 ; 
Lilliu, 1963, p. 48, fig. 9) : protomé zoomorphe de 
Ludoso, station Ozieri, et fragment de vasque subrec-
tangulaire à pieds multiples de la station de Fenosu, 
également attribuée à l’Ozieri. Dans cette perspective, 
l’interprétation initiale comme représentation mas
culine de l’exemplaire de Cùccuru s’Arrius doit être 
révisée dans le même sens que celle d’Apazzu.

Si les vases zoomorphes semblent donc rares tant en 
Sardaigne qu’en Corse, il convient de constater qu’ils 
s’inscrivent dans une forte tradition de sculpture 
d’objets mobiliers et de nombreuses figures anthro
pomorphes qui connaissent un développement excep-
tionnel en Sardaigne.

Nous n’insisterons pas ici sur les statuettes anthro-
pomorphes bien connues, on rappellera seulement que 
les représentations masculines sont peu nombreuses et 
atypiques et qu’il s’agit donc principalement de figu-
rations féminines : représentations volumétriques du 
Bonuighinu, géométriques cruciformes de l’Ozieri et 
géométriques à perforation du sub-Ozieri (Atzeni, 
1978). Elles sont plus rares en Corse où l’on ne connaît 
que quelques exemplaires dans le Sud (Cesari, 1993) : 
l’un provenant de Bonifacio (Liégeois, 1979) et l’autre 
de Campo-Fiorello à Grossa (Grosjean, 1963), attribué 
par son caractère volumétrique au Néolithique moyen 
Bonuighinu (Lanfranchi, 2000). D’un style différent 
serait la plaquette de calcaire gravée du cap Pertusato 
(Passemard, 1925) et le fragment de statuette en terre 
cuite provenant du site de I Calanchi (Cesari, 1993). 
Pour mémoire, on mentionnera également la plaquette 
de terre cuite incisée du cap Pertusato sur laquelle 
« H. Camps-Fabrer, en examinant la photographie 
publié dans le BSPF, pense reconnaître sur la partie 
droite l’esquisse d’un herbivore […] le volume des 
cornes fait songer à un mouflon ou un bélier ainsi que 
la forme de la tête et des pattes » (Camps, 1988, 
p. 243).

Les vases en pierre sculptés connus en Sardaigne 
sont généralement attribués à l’Ozieri : coupe à pied 
tronconique de San Giovanni à Terralba, Ozieri (Atzeni, 
1978 et 1981 ; Lilliu, 1963, p. 48, fig. 9), les coupes à 
pieds larges de Su Cungiau de is Fundamentas à 
Simaxix, Ozieri (Atzeni, 1978 et 1981). Ce dernier 
exemplaire est parfois rapporté au sub-Ozieri (Depal-
mas et al., 1998). En revanche, l’exemplaire de la né-
cropole de Li Muri à Arzachena (Puglisi, 1942 ; Antona 
Ruju et Ferrarese Ceruti, 1992) doit être considéré 
comme un peu plus ancien et attribué au Néolithique 
moyen à la suite de la révision de la chronologie de 
cette nécropole (Guilaine, 1996 et 2003).

En dehors de ce cas particulier, il convient de remar-
quer la possible comparaison des vases en pierre sardes 
avec les formes céramiques de l’Ozieri, ce qui tend à 
confirmer la chronologie de ces objets.

Pour élargir la réflexion, on notera que les repré-
sentations corniformes sont bien connues dans les 
hypogées sardes où elles sont figurées en bas-relief 
(Tanda, 1977 et 2000). La majorité de ces « proto-
més » fait référence à des bovidés par la forme en lyre 
ou en U des cornes, ainsi par exemple à Anghelu Ruju 
tombe A (Demartis, 1986, p. 16 et 17 ; Atzeni, 1981, 

fig. 82), à Sos Furrighesos, tombe VI (Tanda, 1977, 
pl. I).

En revanche, quelques motifs en spirale, à enroule-
ment du centre vers l’extérieur, peuvent correspondre 
à des encornures de bélier : tombe II de Montessu à 
Villaperucio, Corongiu à Pimentel, tombe IV de 
S’Elighe Entosu à Cargeghe-Muros (sic) (Atzeni, 1981, 
fig. 16 et pl. 73 à 76).

Enfin, les représentations de cornes courbes, à en-
roulement vers l’extérieur, ou en spirale, sont égale-
ment présentes dans le décor céramique, tant dans le 
Bonuighinu : vase, très souvent figuré, de la grotte 
d’Oliena (Atzeni, 1981, fig. 13 ; Lilliu, 1963, fig. 12, 
p. 53 ; Depalmas et al., fig. 3, p. 383) ou encore vase 
de la grotte éponyme à Mara (Lo Schiavo, 1991, p. 26), 
que dans l’Ozieri : vase pixide de la grotte San Michele 
(Lo Schiavo, 1991, p. 31).

Ces diverses comparaisons montrent que le vase à 
protomé zoomorphe d’Apazzu n’est pas totalement 
isolé et qu’il s’intègre parfaitement aux divers modes 
de figurations schématiques et symboliques connus 
dans l’espace corso-sarde. Les questions d’interpréta-
tion et de sens de ces diverses manifestations restent 
évidemment très ouvertes, celles de leur chronologie 
également. Les données disponibles montrent que si 
certaines figurations sont aujourd’hui bien datées, en 
particulier les statuettes féminines volumétriques du 
Bonuighinu, à la suite de découvertes en contexte 
(Santoni, 1999 et 2000), d’autres restent d’attribution 
chronologique incertaine. En l’attente de précision sur 
son contexte, le vase d’Apazzu reste de ceux-là. On 
peut exclure le Néolithique ancien d’une part et le 
Néolithique final d’autre part. Il peut être rattaché soit 
au Basien si l’on accepte les interactions entre celui-ci 
et l’Ozieri pendant le IVe millénaire, soit au Néolithique 
moyen corse, contemporain du Bonuighinu pendant le 
Ve millénaire, moment où se mettent en place les pre-
miers monuments mégalithiques dans la région 
(D’Anna et al., 2003, 2006a, b et 2007). Bien que les 
arguments en faveur d’une attribution à l’Ozieri-Basien 
ne peuvent être écartés dans l’état actuel des données, 
la conception volumétrique de l’objet d’Apazzu conduit 
à le rapprocher de certaines productions, statuettes 
anthropomorphes et vases à protomés zoomorphes, du 
Bonuighinu. Ce constat nous conduit à privilégier cette 
deuxième possibilité comme l’a déjà fait avant nous 
François de Lanfranchi pour le vase de Stanta (Lan-
franchi, 2000 et 2006).

CONCLUSION

Le vase en pierre d’Apazzu fera probablement 
l’objet d’autres analyses et interprétations. Les incer-
titudes qui subsistent le justifient largement. La reprise 
de la fouille du site pourrait apporter quelques nouvelles 
données, mais cela n’est malheureusement pas à l’ordre 
du jour.

Si ces objets symboliques jouaient un rôle particulier 
dans les sociétés néolithiques, contribuant à donner du 
sens à certaines relations sociales, la représentation 
d’un bélier ou d’un mouflon n’est pas une question 
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anodine compte tenu de l’histoire de ces espèces 
(Poplin et Vigne, 1983). Chacun y verra donc l’animal 
de son choix, à travers son regard et ses opinions ; si 
déjà une identité particulière était en voie d’émergence, 
cette valeur se trouverait aujourd’hui prolongée en 
musique avec I Muvrini.

L’objet d’Apazzu n’était donc pas perdu et son dépôt 
au musée de Préhistoire corse à Sartène permettra à 
chacun d’ajouter à la discussion.

Notes

(1)  Les projets collectifs de recherche « Statues-menhirs, menhirs et 
mégalithisme de la Corse » puis « Études de sites mégalithiques corses 
dans leur contexte chronoculturel » ont été autorisés et financés par le 
ministère de la Culture, DRAC de Corse ; ils ont bénéficié de l’aide de 
la collectivité territoriale de Corse et du soutien du CNRS à travers les 
programmes de l’ESEP, UMR 6636, Maison méditerranéenne des 
sciences de l’Homme, Aix-en-Provence.
(2)  Nous remercions vivement J.-J. Cochemé pour son aide déterminante 
et efficace.
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